
À L’HAŸ, LES POÈMES DE LA LIBERTÉ      
 
     Association de création poétique, l’Association du Verbe Poaimer a été 
contactée par le Directeur du Festival pour organiser un concours de 
poésie sur le thème de la liberté. Installée dans le tissu associatif et 
littéraire L’Haÿssien, l’Association du Verbe Poaimer a été créée en 1991 
à L’Haÿ-les-Roses grâce à l’enthousiasme de deux jeunes L’Haÿssiens 
d’alors, Brigitte et Laurent ; elle propose des jeux d’écriture à enjeux de 
sens.  
     L’équipe rédactionnelle du Verbe Poaimer a proposé aux poètes et aux 
écoles de composer un acrostiche simple ou double sur le mot liberté. Un 
acrostiche est un poème dont les initiales de début de vers forment un 
message, ici le mot liberté. « Liberté liberté / J’écris ton nom en acrostiche 
/ Même pauvre je suis riche / Quand tu es là ô Liberté / En moi et à mes 
côtés »  
     Et sur la grande scène du Parc de la Bièvre, le temps d’un moment de 
poésie, les alentours du jardin  ont été plongés grâce à son quatuor de 
lecteurs Francine Michiels, Odile Moisan, Gilles Dyrek et Laurent 
Desvoux, dans une ambiance sonore, en faisant également appel à 
l’ensemble du potentiel de deux guitaristes, Emmanuel et Xavier Renard. 
Cette escale poétique et musicale a relié des mondes d’expression 
artistique voisins et dont l’écho résonne encore dans les jardins de la 
Bièvre, du son vibrant sur des pulsations rythmées des acrostiches de la 
liberté. 
     Le Verbe Poaimer a déjà reçu plus de 60 poèmes et chacun des auteurs 
a pu, selon les conditions de ses envies et de ses goûts, parcourir le 
territoire de la pensée poétique. Trouvant là une manière d’affermir leur 
assise littéraire, ou de s’affronter aux périples du nouveau monde 
langagier, les auteurs ont montré, que l’on pouvait s’affranchir des 
contraintes des règles données tout en les intégrant dans une production.  
     En laissant entrevoir les possibilités offertes à chacun d’eux, ils ont fait 
l’expérience en poésie de la liberté.  Nous vous livrons ici un choix de 
textes. Vous pourrez les retrouver sur le site du festival, sur celui de la 
Maison des Associations Culturelles de L’Haÿ  et sur le blog de 
l’Association du Verbe Poaimer et dans une anthologie à paraître en fin 
d’année 2009.  
     Liberté et poésie ont toujours bien navigué ensemble même quand les 
temps étaient à la guerre ou à l’oppression, la liberté en poésie montrait un 
courageux chemin de résistance. Et par des temps de paix ou dans des 



lieux de démocratie, la poésie est là pour rappeler l’indispensable liberté, 
toujours menacée de s’effriter ou de se voir happer. Et la poésie par la 
création même a un rapport à la liberté. L’imagination, les envolées 
poétiques, l’inspiration composent l’univers de la liberté à côté des 
contraintes du travail de la phrase et du vers. 
 
     Un poète des Hauts de Seine  Jean-Marc Chanel indique la règle du jeu 

et l’enjeu de l’acrostiche de la liberté : 

 
 Le poème aujourd’hui est un drôle de jeu : 
Improbable acrostiche imposant ses contraintes 
Bien qu’il ne serait question que de liberté. 
Eh bien !, que dis-tu poète ? Et vous, braves gens 
Regardant le poème sa sueur et son sang, 
Taperez-vous des mains devant son bel ouvrage 
Epinglant dame Liberté comme une pin up ? 

 

LIBERTÉ LIBERTÉ 

 
En marchant sans entraves 
Dans les rues de mes villes 
D’un air léger et grave 
J’écris ton nom tranquille 
Je t’espère toujours 
Dans l’air et sur la terre 
Autre nom pour l’amour 
Autre nom solidaire 
Plus loin que les étés 
Plus loin que les beautés 
 
Liberté liberté / J’écris ton nom en acrostiche / Même pauvre je suis 

riche / Quand tu es là ô Liberté / En moi et à mes côtés 

 
Je promène mes jours 
Je balade mes nuits 
Et je fais tout le tour 
De la plaine et du puits 



Je respire ton air 
Je sens qu’il y a du jeu 
Je marche à découvert 
Dans un tableau tout bleu 
Je ne veux t’éviter 
Je ne veux te mâter 
 
Liberté liberté / J’écris ton nom en acrostiche / Même pauvre je suis 

riche / Quand tu es là ô Liberté / En moi et à mes côtés 

 
A partager les rires 
Dans les rues de mes villes 
De débats sans finir 
Prononcés sans exils 
Je t’espère toujours 
En nous autour de nous 
Qu’on te porte secours 
Si tu es à genoux 
Et je veux te citer 
De village en cité 
 
Liberté liberté / J’écris ton nom en acrostiche / Même pauvre je suis 

riche / Quand tu es là ô Liberté / En moi et à mes côtés 

 
 
Laurent DESVOUX 
 
«Liberté liberté» Texte 19 100  cote  894 562 3710  vers (8+2 + 5)x3 
Écrit dans un café banlieus’art d’Île-de-France le mardi 24 février 2009.  
Refrain venu en marchant dans les rues de mes villes le 15. 
 
 



LES ACROSTICHES DE LA LIBERTÉ 
AVEC LES ÉLÈVES 
 
L’HAY-LES-ROSES : 
 
Classe  de CE2/CM1 de M. Christophe DUHAUGA à l’école du Jardin 
Parisien : 
 
 
Libre d'être seul 
Idéal pas comme avant 
Bien être calmé 
Ecart d'une chose  
Réel comme la liberté 
Toucher les fleurs 
Etape de liberté 
 
Doryan 9 ans  
 
 
La liberté et le courage. 
Ibernie se sent libre. 
Bastien sent ses ailes qui flottent dans les nuages. 
Etoile dans le ciel dis-moi un vœu. 
Robert partira dans la mort profonde de la liberté. 
Toi et moi nous volerons jusqu'au paradis. 
Elisa rêvait de rencontrer un cheval. 
 
Claire  9 ans 
 
Laisser vivre les gens     
Illustrer son âme 
Bienvenue dans le monde  
Emprisonner  la nature 
Récompense à tous 
Tourner et retourner 
Énergie et force avec nous 
 
Nawel 9 ans 



 
 
Lila la fleur habite sur une prairie avec tous ses amis, 
Ils jouent tous ensemble avec n'importe qui du moment qu'on rit, 
Billi le chien se promène en toute liberté sur son île, 
Embarquez tous au loin sur un nuage en liberté dans un rêve sans orage, 
Rions tous ensemble sans aucun souci,  
Tibère ne fait pas la guerre car il ne veut pas se faire ramasser à la petite 
cuillère, 
Elise cueille des cerises sur la colline. 
 
Orane  
 

 

 

L'oiseau vole dans le ciel 

Indépendant comme l'arc-en-ciel 

Brillant comme le soleil 

Elégante hirondelle 

Récupère un ver dans son bec 

Tourne autour de son nid 

En nourrissant ses petits 

 

Romain 9 ans 

  
 
Les animaux ne sont pas libres. 
Imagine-toi dans une cage. 
Balade-toi dans l'air. 
Et parle avec la mer.  
Renvole-toi pour voir les oiseaux 
Tends ta main aux animaux 
Et pars au bout de l’univers 
 
Rudie 8 ans et demi  



 
 
Libre de tous les choix 
Immortelle 
Bientôt ça sera à vous  
Egalité 
Repos c'est important 
Toucher le ciel 
Ecouter 
 
                Sabrina 10 ans  
 
 
Les amis  vivons bien 
Ici nous sommes bien 
Beaucoup de vie tu auras 
Et toi qu'est ce que tu feras 
Rions librement 
Tu  aimeras tes sentiments 
Et tu seras content 
 
Wassim, 8ans 
 

Libère le bonheur du monde. 

Imaginer l 'arc-en-ciel. 

Bravo! La poésie.  

Eveillez l'association. 

Rimer le poème avec le cœur. 

Tout le monde avec nous. 

En route vers la liberté. 

 

Nadia, 10 ans 



 
 
Le vol d'un oiseau c'est ça la liberté 
Iguane voltige je te retrouverai 
Balance-toi sur tes ailes tu ne pourras pas tomber 
Et tu flâneras pendant tout l'été 
Raconte-moi un de tous tes méfaits 
Talonne-moi je te dépasserai 
Ecoute-moi il faut te méfier 
 
La vie est dure il faut résister 
Il faut résister aux insultes insensées 
Boris il ne faut en aucun cas insulter 
Et je suis noir mais qu'est-ce que ça fait 
Racisme racisme je ne peux plus supporter 
Toi tu restes toujours enfermé 
Et j'espère que tu vas t'envoler 
 
Nassim 9 ans  
 
 

La vie est à tout le monde 

Il y a des droits pour les gens 

Bête ou intelligent, on est le même 

Egalité, liberté, fraternité 

Rigoler et pleurer, on a le même cœur 

Travailler dur ou jouer en rigolant ce n'est pas l'égalité 

Enfants heureux ou pas tu as des droits 

 
Mohamed 9 ans 
 
 
Libre comme un oiseau qui nous vient. 
Irréel comme l’air qui souffle. 
Barioler librement la nature. 
Ecrire comme un écrivain. 



Rechercher cette magnifique liberté. 
Toucher les mille lunes. 
Exiger notre capacité de liberté. 
 
Melani 9 ans 
 
 
Liberté et fraternité aux droits de l'homme 
 
Il est aimé d'amour et de gentillesse 
  
Bercer la nature les étoiles et le ciel 
 
Regarder les oiseaux voler dans le ciel étoilé 
 
Tu es libre de voler petit oiseau 
 
Es-tu blessé homme de fraternité 
 
Maximilien 
 
 
L’avenir   est  en  jeu 
Il  vaut  le  courage   des  amis 
Bien sûr l’important c'est   de   participer 
En  tout il faudra du courage 
Rien ne peut nous arrêter 
Tout  le  monde  veut  devenir un écrivain 
Et les écrivains c’est  un  peu  bien ! 
 
Yohann  
 
 
 
 
 
 
 
 



Libère-toi de ce pays, ce pays est  
 
Inefficace il faut voyager dans la vie et tu penses aux 
 
Babouins dans la savane tu es  
 
Emerveillé par le soleil écoute les oiseaux qui 
 
Rient dans le paysage de la campagne c'est 
 
Trop beau pour être vrai crois-moi 
 
Eveille-toi pour la nature vas-y.  
 
Alexandre 9 ans 
 
 

Le monde est libre 

Ils iront assurer la liberté des animaux 

Brebis sauteront sur les montagnes rocheuses 

Etoile envahira l'espace 

Rédaction libre comme les animaux 

Terreur des animaux 

En se baladant entre les arbres c'est ça le bonheur de la                       
liberté                                         
                             
Adam, 8 ans et demi 
 
La liberté compte pour nous 
Imagine-toi sans elle 
Beaucoup de méchanceté 
Et tu mourras dans l'obscurité 
Redonne ta confiance aux autres  
Toi et moi nous serons libres  
Ecoute la nature et elle t'écoutera 
 
Ibtissam, 9 ans  



 
 
Libre de faire ce que vous voulez . 
Il n' y a pas d'autre mot pour être libre . 
Beau ou moche vous pouvez vous exprimer. 
Et n'oubliez pas que tout le  monde est libre. 
Rire, s'exprimer,travailler...faites tout ça librement. 
Tout le monde est libre d'aimer ce qu'il veut. 
Et de détester ce que vous voulez. 
 
Jade  
 
 
 
Libre comme l'oiseau phénix 
Il est libre 
Bâton de  l'esclavage pour avoir plus de liberté 
Être libre comme l'air 
Réussir  la liberté 
Tricher pour avoir de la liberté 
Écrire la liberté 
 
Marvin  9 ans  
 
 
La liberté nous donne des ailes. 
Ils sont libres de tout faire. 
Bientôt je ferai des rêves. 
Emmenez-moi dans les champs. 
Rêvons dans le ciel. 
Tout le bonheur du monde. 
Et que quelqu'un te tende la main. 

Emma, 9 ans 

              
 
 
 
 



La  liberté  nous  donne  des   ailes. 
Immense  ma  liberté. 
Bientôt nous   ferons   la liberté. 
Remy  a  fait  une   belle  culture. 
Et  elle nous  donnera  la belle   fleur.   
Tout  le  bonheur  du   monde. 
Emmenez-moi  dans le  ciel  et   bientôt    nous  ferons   de  beaux  rêves 
de liberté. 
 
 Laura, 9  ans  



PARIS : 
 
Etablissement Sainte-Elisabeth : 
 
Libellule échappée 
Imperceptible et cachée 
Beauté fragile 
Ephémère et versatile 
Reine de la liberté 
Tourbillon incessant 
Envole-toi vers le temps 
 
Un groupe de Secondes le 29 mai 2009. 
 
 
Labyrinthe de vie 
Inaccessible à tous 
Balade de la liberté 
Epanouie parmi les tiens 
Refleurie tous les étés 
Trésor érigé pour nous 
Enivrante comme une rose 
 
C. Elève de Secondes  le 29 mai 2009. 
 
 
Locomotive lancée 
Inarrêtable objet 
Bourgeon éclos 
Echappé au bord de l’eau 
Remède inflexible 
Tenace et insubmersible 
Ecriture fragile 
 
M. Elève de Seconde le 29 mai 2009. 
 
 
 



Laurier verdoyant 
Interminable 
Beauté éphémère floraison 
Emerveillement de la ville 
Renouveau de la campagne 
Trace mon chemin 
Et emmène-moi 
 
C. Elève de Seconde le 29 mai 2009. 
 
 
Libération lointaine 
Inattendue et immédiate 
Bonheur et bonté 
Ecorce embellie 
Rassemble d’un regard 
Tel une tendresse 
Envol d’évasion 
 
A. Elève de Seconde le 29 mai 2009. 
 
 
Lilas enchanté 
Impeccable et parfumé 
Réuni au soleil 
Enivrant les abeilles 
Refleuri au printemps 
Téméraire et résistant 
Esclave du temps 
 
Longtemps je t’ai aimé 
Illuminé par ta beauté 
Bonheur infini 
Eclair dans la nuit 
Régal de mes sentiments 
Tourbillon dans mon sang 
Eternel et tout puissant 
 



S. 1 Elève de Seconde le 29 mai 2009. 
 
 
Lucarne au seuil des lointains 
Illumination infinie mais inaccessible 
Bijou qu’on ne peut s’offrir 
Enchantement échange entre enfer et paradis 
Racine d’un monde plus beau 
Tenir la liberté dans son cœur 
Etincelle de l’étoile bienveillante 
 
Poème collectif de la 6e 2 le 5 juin 2009. 
 
 
Limpide, la Terre ne l'est qu'à moitié,� 
Immédiatement, on la voudrait belle,� 
Bientôt, la paix régnera peut-être.� 
En attendant, on y rêve, les yeux fermés,� 
Raccordant nos pensées à la liberté.� 
Tourbillon, dans lequel nous plongeons,� 
Espérant que bientôt, la liberté sera nôtre… 
 
M de la 6e2 le 5 juin 2009. 
 
 
Longtemps emprisonné dans le lagon argenté 
Incapable de pouvoir se libérer 
Bataille entre le bien et le but 
Eclatante sera la chute 
Renaissance d’un rêve révélé 
Telle était sa destinée 
Et toutes les traces de liberté retrouvée 
 
Poème collectif de la 6e 3 le 5 juin 2009. 
 
 
Labyrinthe immense 
Invisible sortie 



Brumes de malheur 
Eclat de lumière 
Résister au fauve déchaîné 
Tenir le fil pour survivre 
Espace d’étoiles libres 
 
Poème collectif des 5e 1 et 5e2 le 5 juin 2009. 
 
 
Libéré d’un cri 
Indépendance de chaque heure 
Brouillon d’une nuit 
Egalité entre les cœurs 
Respect d’autrui 
Tambours du bonheur 
Espoir de vie. 
 
1 Elève de Seconde le 5 juin 2009. 
 
 
Liberté, Liberté oh Liberté L-I-B-R-E 
Indépendance, c’est la guerre d’indépendance I-N-D-E-P-E-D-A-N-T 
Brouillon, le gris du stylo gris, le B-R-O-U-I-L-LO-N 
Egalité, fraternité, libertéeeee ! 
Respect, R-E-S-P-E-C-T c’est le respect des autres 
Tambour, c’est le roulement de tambour TTT 
Equipe Yo c’est la team qui dédie ce poème à la liberté LIBRT 
 
3 élèves de Seconde le 5 juin 2009. 
 
Libre comme l’hirondelle qui vole dans le ciel. 

Isabelle chante sa joie d’être vivante, 

Brisée par la nature renouvelée.  

Etres vivants louez la joie d’être libre, 



Rares  sont ceux qui aiment être enfermés. 

T ir à balles, tir qui fait pleurer  

Etres de tous pays, aidez ceux qui ne sont pas libres 

 
L’enfant n’a plus de liberté. 

Isaure est son nom mais 

Bérénice l’aide à retrouver son   

Etre libre, 

Riche d’espoir.  

Ton air  

Est joie pour tous. 

Ariane LARROUTUROU 
Claire, 11 ans 

A Paris, 24 juin 2009 

  



 
LES ACROSTICHES DE LA LIBERTÉ 

AVEC LES POÈTES 
 
                                                               
 
 
 
     
 
« Liberté grande » a titré Gracq 
« Immense » aurait pu lui écrire 
Breton qui déchira le sac 
Et libéra rêve et délire ! 
Rimbaud déjà dans un ressac 
Tout jeune avait brisé sa lyre 
Et largué voyelles en vrac !... 
 
« Liberté grande » quel beau titre ! 
Immensité de l’émotion 
Beauté-soleil, briseur de vitre ! 
Et vérité pour horizon ! 
Routes et vers vont vers le site 
Tout libre d’offre et d’inventions 
Ensemble la page est écrite ! 
 
Claude ALBARÈDE 
A Yerres le 28 mai 2009. 
 



 
 
 
 
 
 
Avant qu’il ne fasse tout à fait gris...  
 
Les villes en béton nous ont gâté la vue,  
Il nous faut retrouver le chemin des couleurs,  
Bravement revenir au temps des orpailleurs  
En effaçant les gris de nos tristes bévues.  
 
Ranimer les pastels de nos fleurs de fossés,  
Tirer des arcs-en-ciel d’une bulle de savon,  
Eclairer nos pensées de teintes en demi-tons,  
Libérer les lumières des automnes glacés.  
 
Imaginer la vie comme un bouquet des champs,  
Brandir les feux du soir au soleil couchant,  
Eblouir nos regards de tons ensorceleurs,  
 
Ramener la clarté. C’est rouvrir nos paupières,  
Teindre la vie en bleu, en éteignant les pierres,  
Et retrouver, enfin, le chemin des couleurs...  
 
Robert BIGOT le 19 mai 2009  



 

Code de la route  

 
Loyauté de la liberté  
Impliquer chacune et chacun dans sa liberté  
Beauté de la liberté  
Ecouter le vent de la liberté  
Redonner la liberté  
Témoigner de sa liberté  
Espérer plus de liberté  

 
Eduquer à la liberté  
Gagner l’égalité homme femme  
Avancer l’égalité de chacune et chacun  
Lire l’égalité dans le monde  
Inspirer l’égalité partout  
Traverser les inégalités  
Entrer dans l’égalité  

 
Fonder une famille  
Rassembler chacune et chacun  
Animer une équipe  
Equiper son voyage  
Recommencer sa route  
Nier la haine  
Investir sa vie  
Terminer la guerre  
Emmener  

 
Claire BOUCHET le 8 juin 2009.



 
 
 
                          
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                                    
Lié à toi je me détends 
Incarcéré par ton corps, je m’épanouis 
Bouleversé par ta présence, je suis calme pour la première fois 
En t’aimant je me libère ;  mais on nous condamne 
Rien ne nous sépare de la mort qui nous attend 
Tâchons de croire à l’éternel amour ? 
Éphémères songes !  Saurais-je mourir pour garder la liberté de 
t’aimer ? 
 
Mary BOWLER 
A Grenoble les 28 et 29 mai 2009 
 
 



 
 
 
La liberté 
 
Liberté je suis née pour te connaître 
Ignorant les détracteurs du poète 
Bravant les critiques en mal d’interdits 
Elevant ma voix au-dessus des sornettes 
Rappelant à ceux qui ont oublié 
Ton Nom pour qui d’autres sont tombés 
En répétant tes trois syllabes chéries. 
 
    Marie–Christine CAILLEAUX 
                                     A Sceaux  le 28 Mai 2009 
 



Bonsoir, 
  
Agent du célèbre poète inconnu Louis-Isidore Bernard Edmond 

Rotschild de Toute Eternité, je vous transmets les acrostiches qu'il a 
composés pour concourir aux "Acrostiches de la Liberté". 
Il me charge de vous transmettre vos remerciements pour 
l'organisation de ce concours. 
Avec mes salutations cordiales. 
 

Liberté, quelques acrostiches 
par Louis-Isidore Bernard Edmond Rotschild de Toute Eternité 

 
 
 
Ne sommes-nous pas tous des Robert ? 

  
Lassé de n’être qu’un numéro anonyme 
 Immobilisé aux portiques de contrôle, 
  Badgé, fiché, scanné, tracé, numérisé 
   Et tout ce qu’il ne saura pas qu’on sait de lui, 
    Robert voudrait se révolter, mais contre quel 
     Tyran insaisissable aux abonnés absents 
      Et quel voleur sans âme de ses 
libertés ? 

 
 
 

 

Quoi de plus libre que l’air ? 

 
   L'air de rien sans en avoir l'air 
   Il va il vient soir et matin 
   Brise de mer ou bien de terre 
   Et colporte un peu plus loin  le 
   Rugissement  des vagues qui 
   Tapent contre la digue ou bien 
   Encor le roulement des trains. 

 



 
     
Liberté intérieure ? 

 
L’âme agitée 

     Inquiète tu 
   Broies du gris du noir 
    Et reclus dans la 
     Rumination de ta révolte 
    Tu piaffes, tu étouffes 
     Et passes à côté de ta liberté. 
 
Quête de liberté ? 
 
La lueur de la lampe luit à la lisière de la lande où nos pas timidement 
tutoient  la nuit. 
Impossible d’illuminer plus loin que l’instant où notre itinéraire pas à 
pas  s’inaugure.  
Baladin, ô baladin, bataille jusqu’à demain sur la brèche brûlante où tu 
balbuties  et grappille-nous aux buissons de la nuit quelques brassées 
de tendres    bourgeons. 
Emerveille en nous l’enfant énigmatique qui écoute alors qu’on le 
croit endormi. 
Rends-nous le regard perdu à trop regarder sans voir, rends-nous le 
refrain des  parfums frais, des parfums rares, réapprends-nous 
simplement la rosée  sur les feuilles de ronces. 
Tout est tranquille, tout tend à son terme, tout ce qui dans la nuit à 
tâtons se  laisse toucher et nous écorche 
Est pour nous ténébreuse tendresse jusqu’à l’essor des étourneaux 
dans les  premiers éclats de l’aube. 
 
 
 
Liberté zen ? 

 
      Là 
      Ici- 
      Bas 



      Et 
      Rien que maintenant 
      Tout 
      Est bien. 
 
 
 
Liberté, liberté ? 

 
Liberté ! Liberté ! Ah s’il suffisait de te chanter, de distiller tes 
éloges ! 
Ivres de slogans, de discours, de poèmes, nous irions battre les 
estrades et 
Berner les foules devant les frontons où depuis des lustres ton nom est 
inscrit 
En lettres dorées. Liberté ! Liberté ! Ah s’il suffisait de rallier les 
démagogues 
Renonçant à faire émerger ce sur quoi seulement tu fleuris: la nue 
vérité 
Toute dérangeante qu’elle puisse être pour nos arrangements 
Et bien sûr, ô liberté,  le lys égalité et par-dessus tout la flamme 
fraternité ! 
 
 
 
 

  

Libres litanies florales? 

 
Lys et lilas, liseron, lupin et lavandin, 
Iris, ipéca, immortelle, 
Belle-de-jour et belle-de-nuit, bleuet, bardane et bourrache,  
Eglantine et euphorbe, ellébore, 
Rose et reine-marguerite, renoncule et réséda, rhinanthe, 
Tulipe et tubéreuse, tormentille et tamarin, 
Edelweiss enfin. 



 
 
Liberté du poème ? 

 
Le poème aujourd’hui est un drôle de jeu : 
Improbable acrostiche imposant ses contraintes 
Bien qu’il ne serait question que de liberté. 
Eh bien !, que dis-tu poète ? Et vous, braves gens 
Regardant le poème sa sueur et son sang, 
Taperez-vous des mains devant son bel ouvrage 
Epinglant dame Liberté comme une pin up ? 
 
 

Jean-Marc CHANEL à 
A Garches, le 12 juin 2009 

 
 
 

Liberté  

 
Le souffle de sa voix berce l’humanité  
Illuminant les murs profonds par l’espérance;  
Bafouée et chassée en quelque société,  
Elle scande, à grands cris, la tendre délivrance;  
Résistant aux canons, de part sa dignité,  
Toujours, elle demeure en permanente errance,  
Elle, portant le nom, si doux, de Liberté !  

 
Ludovic CHAPTAL 
A Mende, le 16 mai 2009  



 
 
 
Longtemps idée 
Indéfinie 
Balbutiante. 
Eternel 
Renouvellement. 
Toujours 
En nous viscéralement. 
 
Longtemps 
Idée 
Balbutiante, 
Endormie. 
Réveil 
Tenace 
Eloquent. 
 

Pierre COVAREL  
A Dijon le 26 mai 2009. 
 



 
 
 
 
 
 

 
 
Les chemins difficiles mènent aux 
Iles de la liberté dont le drapeau en 
Berne un jour claquera au vent de la révolte 
Et 
Rien n’arrêtera les hommes qui brisent leurs chaînes 
Tout devient alors possible toujours 
Et encore 
 
Maurice CURY 
 



 
 
 

Levain d’intégrité, 
Ilot de dignité, 
Berceau de mixité, 
Ecole de gratuité, 
Refuge de vérité, 
Tu es, ô, liberté, 
Ecrin d’humanité. 
 
 
Guy DELÉCRAZ 
Écrit à Caluire le 25 mai 2009 
 



 
 
1944 

 
 
L iberté, liberté, débute mon poème : 
I vres de l’idéal qui nous vient de ton nom, 
B ientôt, nous détruirons bombardiers et canons 
E t tout cet arsenal que la terreur essaime. 
 
R enaîtront les chansons et les rires qu’on aime : 
T u seras parmi nous, pour Nicole ou Ninon 
E lodie, Jeanne, Audrey, pour des oui, jamais non, 
L uttant à nos côtés pour les valeurs suprêmes. 
 
I l faudra te garder bien au chaud dans nos cœurs, 
B riser tous les carcans, retrouver la vigueur 
E t l’élan qui nous fit te remettre à l’ouvrage...  
 
R edonner de l’espoir, nous montrer résolus, 
T enir à bout de bras la flamme du courage, 
E tre dignes en tout de ceux qui ne sont plus. 

 
Louis DELORME 
Les Granges-le-Roi, le 26 mai 2009.  

 
 



 
Livre à peine ouvert 
Ile sous la neige 
Beauté du premier pas le matin 
Entre les marges du temps 
Rive à jamais rêvée 
T'aimer depuis 
Et le dire malgré l'annonce des nuits 
  
  
Liras-tu quand je ne serai plus 
Iras-tu dans les grands champs de givre 
Boire encore aux étoiles 
Encourager le vent 
Rire à tout va 
Tiendras-tu en mémoire de mon peu de poids le monde 
Entre tes mains 
  
Marc DESOMBRE 

 



 
 
 
 
 

La liberté convoitée 
 
 
 

Laissez-passer, ce permis là donne la liberté ; 
Il signifie la libre circulation et l’espoir. 
Bien leur est fait en promettant la nationalité. 
Ebahis, un contrordre suscite le désespoir. 
Résider en secret, vivre dans l’insalubrité, 
Tâcher de s’échapper, c’est éviter le pourrissoir. 
Et, où trouver la liberté et la fraternité ? 
 
 
La liberté que la loi permet on vous l’accorde, 
Interdits de séjour, sans papiers, on vous congédie. 
Bravant le droit, secourus, vous créez la discorde, 
En voulant vivre libres malgré cette tragédie. 
Réagir, surgir, fuir, est le but de cette horde ; 
Tendre à réussir cette tentative hardie 
Est s’en aller vers la liberté et la concorde. 
 
 
 

Hervé DONJON 
     L’Haÿ-les-Roses le 2 juin 2009 
 



 
L’idéal et l’interdit 

 
 
Liberté 
 
Idéale !... 
 
Bienvenue 
 
Et 
 
Reconnaissance 
 
Tant 
 
Espérée 
 
 
 
Liberté 
 
Interdite !... 
 
Bâillonnée 
 
Et 
 
Rester 
 
Tristement 
 
Esclave 
 
 

Hervé DONJON 
L’Haÿ-les-Roses le 10 juin 2009 

 



 
L’univers est leur royaume 
 
 
La vérité il faut la dire. 
 
Intégrisme, xénophobie et racisme sont à proscrire. 
 
Berner et abuser sont employés pour mieux nuire, 
 
Et lutter contre ce dupe est à proscrire. 
 
Rester neutre n’est pas y souscrire. 
 
Toute liberté espérée est un projet qu’il faut construire, 
 
Et défendre les droits humains doit y conduire. 
 
 
Le festival des droits humains, 
 
Instauré à l’Haÿ-les-Roses, 
 
Bravo, applaudissons des deux mains. 
 
Eternel secret de la beauté et de la paix est la rose. 
 
Romantique roseraie, belle un jour, sublime le lendemain, 
 
Toutes les libertés peuvent y être mises en prose, 
 
Et l’univers devient ainsi le royaume des poètes et des écrivains. 
 
 
 

Hervé DONJON 
L’Haÿ-les-Roses le 10 juin 2009 



La Libellule  

« Belle du prisonnier »  

 
La libellule danse! Gracieuse déesse elle part et revient en toute 
liberté,  
Insecte voletant tel un duvet léger que le souffle du vent semble 
vouloir bercer.  
Bijou aux nacres irisées, aux transparences dignes des plus fines 
dentelles,  
Elle est un «feu follet » : rapide, fugitive : lumineuse étincelle  
Reine de beauté, concurrente « ex-aequo» de son amie la Rose;  
Talisman fabuleux au pouvoir d’accomplir maintes 
«métamorphoses»,  

Elle fait s’évader du sinistre cachot pour de vastes prairies peuplées 
de belles choses ! 

 
Légère dans son vol, elle effleure en caresses l’indolente surface d’un 
petit étang calme ! 
Insolemment diaphanes, ses ailes nervurées frémissent avec charme  
Bleutées et indigo, telles une fleur d’iris. En frissonnant des ailes: « la 
libellule danse » ! 
Eclatant de beauté, de grâce, d’élégance, son ballet vénusté, silencieux 

: enchante  
Réjouissant les yeux, attendrissant les coeurs par toutes ces beautés :  
Témoigne du bonheur de vivre en liberté :  
Espérance sublime qui hante la pensée de tous les prisonniers ! 
 

Fleur DUJARDIN 
A Chevilly-Larue le 15 mai 2009  



 
"" 
Loi immense, imprécise, jouissant de l'imprévu, 
Intéressée d'elle-même sans qu'une ombre la guide, 
Brillante, écartelée, indécente, malvenue, 
Eparpillée au temps qui en rien  la valide. 
Renaissante apparaît une puissance diffuse, 
Tétanisée d'abord, cherchant de vieilles muses. 
Égalité qui chante et pleure sous les arbres : 
 
"Liberté. Où es-tu ? Caché sous de vieux marbres ?" 
Il est las, l’homme guidé par de fausses croyances, 
Bercé par l'indolence des mots et des refrains. 
Effrayé mais debout, fruit de craintes il avance 
Rejetant relatif et cherchant son destin. 
"Tu es la Liberté. Je te veux pour mon âme 
Et mon coeur embrasé se perdra dans tes flammes." 
 
Didier GUÉRIN 



Lourde 
Incision 
Brutale 
Et  
Rêche à  
Travers l’ 
Eternité 
  
Liberté 
Ingrate 
Bue  
Et 
Rebue je 
Tourbillonne 
Elu. 
  
Samuel HALL 

 

 

 

 

Livre-moi ton cœur, dis-moi tes pensées 
Invente-nous des bonheurs sensés ou insensés 
Bats-toi pour être, pour longtemps devenir 
Ecris ces mots doux qui attesteront de nos souvenirs 
Retiens la vie et les leçons de son grand livre 
Trouve des sujets et leurs raisons de survivre 
Ecoute les grondements de mon cœur qui s’affole 
 
Daniel JARDET 



 

 

 

 

Liberté, longtemps je t’ai cherchée, 

Inconnue, dans beaucoup de duchés, 

Bafouée, dans le pays à côté, 

Emprisonnée par l’autorité, 

Repliée près d’une grande cité, 

Toujours en vie par ta volonté, 

Enfin je t’ai trouvée liberté, 

 

Liberté, tu m’as dit ton histoire, 

Ivre de paix et de beaucoup d’espoir, 

Ballottée de pays en continents, 

Exténuée, tu espérais des gens sages, 

Rouée de coups, tu fuis ton temps, 

Tu marchas vers d’autres paysages 

Ecouter ce chant de liberté. 

 

Francine LAMBIN 

Aux Castors à L’Haÿ-les-Roses 

 



Liberté pour les fleurs ! 

 
Libéralisme, capitalisme, esclavagisme ! 
Il faut briser les chaînes  qui abêtissent ! 
Boutons les spéculateurs en prison  
Et éteignons les télévisions ! 
Restructurations, délocalisations, privatisations ! 
Tous ces mots en « ion » sont des attrape-cons  
Et signifient simplement la loi du patron ! 
 
Loi du marché, nécessité, prix de la santé 
Ils  ravaleront un jour toute leur fierté.  
Braquons nos doigts sur leurs profits : 
Eux connaîtront la peur qu’on les défie ! 
Récolter du fric et envoyer les flics  
Tout ça leur tient lieu de politique,  
Et ils veulent nous enlever la critique ! 
 
Légalité, inégalités, contrôle qualité  
Ils nous endorment dans nos cités.  
Baissons le son de leurs médias 
Et rebellons-nous pour l’immédiat ! 
Retraités, handicapés, fêlés et rejetés,  
Tous ensemble, nous arracherons la vérité,  
En nous embrassant en fraternité !  
 
Liquidateurs, traders, et managers 
Il faut refuser les salaires de la peur. !  
Balançons les profiteurs dans les geôles 
Et foutons les actionnaires en taule.  
Révoltons-nous, travailleurs sans valeur, chômeurs 
Trop  exploités,  pauvres, ou crevant de malheur ; 
Et que vienne enfin le pouvoir des fleurs ! 
 
Marc-Emmanuel MAGE 
A Gretz, le lundi 8 juin 2009 



 
 
Cortex  
 
L’arbre n’est pas libre sans son écorce :  
Il croît sans peine ayant foi en sa force.  
Branches au vent, dans la brise ou le bruit,  
Enflé d’eau, de soleil, de fleurs, de fruits 
Regardez-le plonger dans ses racines 
Tourmentées aux  Enfers des vers de terre  
En gros de cerises ou d’églantines.  
 
Le rouvre n’est pas libre nu de feuilles : 
Il n’est plus que l’ombre de bon recueil. 
Bien que sa dépouille doive revivre,  
Etonnez-vous que ses cernes se livrent.  
Roi qu’on égratigne ou qu’on assassine, 
Tout arbre est la liberté sans frontière 
Enraciné dans un ciel de marine.   
 
Marc-Emmanuel MAGE 
A Gretz, le lundi 8 juin 2009 
 



 
Le lampadaire 
Illumine l’aire. 
Bavardages et commentaires, 
En direct de la sphère, 
Remplie de faits divers, 
Tentent d’obscurcir l’aire. 
Écouter le silence, il vaut cher ! 
 
La liberté est aussi celle de se taire. 
Intelligence refuse son contraire. 
Bruit et fureurs, 
En direct des infos 
Remplissent nos cerveaux. 
Têtes prêtes à être à toutes heures 
Embrigadées dans le troupeau. 
 

*** 
 

La liberté est  
Une étincelle 
Magnétique 
Illuminant 
Entièrement nos  
Rêves d’ 
Espace. 
 
 

Mathias MORONVALLE  
A Chevilly-Larue le 24. 04. 2009 

 



Tirade-événement 
 
 

Lavé de tout soupçon et impeccablement logé en son étui de 
blancheur 
Imbu de son aura convoquant la légende aux caractères dorés 
Baigné de plein bonheur dans son carcan de mots 
Étale, étiré comme un tapis de  barricade étoilé il 
Redevient cet objet obscur et indigné de conquête indocile 
Théâtre des possibles où rien n’est tout et tout est rien 
Écouter, c’est en soi-même s’éclairer du réel et pour combien de 
temps ? 
 
Le poème dont il s’agit n’est qu’un balluchon de notes à mots 
Insoumis dans leur dette au passé qui revient sur le tapis du texte 
Besoin se fait sentir de happer le ciel et s’étend la brèche : s’entend 
dire bravo ! 
Et la brouille du temps forme sa boucle nouvelle et attend 
Rechercheras-tu vainement l’inscription perdue désirée 
Tant va l’appareil au même qu’à la fin il se fiche 
Et il reste à construire une ambiance essentielle. 
 
Brigitte MOYON-DYREK 
 

 
Amour rupestre 

 
Bâti en un désert de mots 
Archaïsme pointé 
Gage d’incertitude mais 
Avancée à proportion de toi  
Garrigue de nos cœurs 
Épiphanie de liberté de nos pensées. 
 
Brigitte MOYON-DYREK 
 
 
 



 
 

L’infortuné(e) 
 

L’un agite sa cape et l’autre rit tout bas 
À vouloir trop rêver on gagne des revers 
Tais la révolte en toi, elle agit pour ton compte 
Imperceptiblement elle tinte à nos oreilles 
Tapissant l’horizon d’un bleu non marial 
Usant jusqu’à la trame ses ressorts de mal-être en liberté 
Développant des bulles dont se passeraient bien 
Et l’auteur des quatrains et des conciliabules. 
 
Brigitte MOYON-DYREK 



 
 
 
 
 
 
 
Juin 1209  

 

Légende funeste ou réalité morbide,  
Ils Rirent les victimes du saccage de la mort,  
Béziers s’inondait de ce sang limpide  
Ecarlate sur le moindre corps.  
Reconnaître les Purs Cathares dans la ville?  
Téméraire, fût-il celui qui les aurait trouvé.  
Et cependant l’épilogue fut bien facile.  
 
Liberté de croire et de penser,  
Ils t’ont bafouée insolemment.  
Benêt Pape du peuple chrétien,  
Eloquent envoyé du Roi des Français  
Rayonnant, à ton nom, il a prononcé:  
Tuez-les tous, hommes, femmes et enfants  
Et Dieu reconnaîtra les siens.  

 
Jacques MUR  

A Revin le 29 mai 2009 



 

 

 

 

A L’Haÿ… Parfums de Libertés  

 
L’Haÿ… Les roses ont glorifié sa renommée.  
Imprégnée de leur générosité, L’Haÿ 
Bannit les entraves aux libertés de la vie  
Et, enrichie du mélange de ses cultures,  
Rassemble les idées, les forces de toute nature,  
Tisse des liens d’amitié, de solidarité,  
Espérant redonner du bonheur dans les cœurs !  

 
Louons ce premier festival des droits humains!  
Imaginons que tous les êtres se donnent la main  
Bâtissant des ponts, solides, de paix et d’amour  
Emerveillant les enfants, heureux, pour toujours!  
Respectons les droits de toutes les diversités,  
Transmettons, sans cesse, les valeurs de Liberté,  
Egalité, Fraternité, dans le monde entier!  

 
Denise POMMIER-JAGUELIN  
L’Haÿ-les-Roses, juin 2009  

 

 

 

 



 
Liberté, moi aussi je voudrais te nommer 
Illicite mais jamais interdite  pour aimer 
Bienvenue par tous ceux que j’ai pu rencontrer 
Eternelle pour Celui que l’on ne peut nommer 
Rassurante de ne jamais être aliénée 
Terrible de devoir seule tout  assumer 
Etonnante de pouvoir enfin y arriver. 
 
Liberté, fratricide : compétitivité 
Irénique quand on a fini de bien lutter 
Bouleversante quand elle arrive à point nommé 
Emouvante en ceux que l’on ne cesse d’aimer 
Ridicule quand on se lie au  désespéré 
Terrifiante quand on ne peut plus se donner 
Eclectique quand il y a tant à partager ! 
 
LIBERTE,  MOI AUSSI  JE VOUDRAIS TE NOMMER 
 
Danielle POMMIER VAUTRIN 



L aissez-nous 
I maginer la 
B eauté d'une 
E phémère 
R éalité 
T ellement 
E loignée...de la vôtre. 
 
 
L oin, pourtant si L oin de là, des 
I ntimidations, des I nquisitions, des 
B arreaux et de B ourreaux, il est 
E xilé mais toujours E crivain. Il les 
R etranscrit et les R evendique, sa 
T erre d'origine, ses valeurs et T out son pays.  
E fficace, E ngagé, Et indispensable.  
 
SACHSOL à L'Haÿ-les-Roses, 10 juin 2009 

 



 
 
 
 
 
 

 
LIBERTE 

 
Licence poétic, entorse aux lois ad hoc, 
Iconoclaste de la belle académie 
Bouscule les canons admis 
Emascule les forces de l'ordre, étripe les affameurs 
Repêche le creux de l'âme-soeur   
Tire bouchonne les filets tendus 
Essore ta rage, épouille et gratte là où... 
 
Liberté dans un corset de mots élastiques 
Inspire quand même, initiales  magiques,  
Brave les obstacles et boude l'onctueux  sirop 
Experte en tacles, tu dois agiter ton drapeau 
Réveiller souvent les gens qui travaillent du chapeau 
Tant de talent au service de personne 
Equitable retour de bâton, tu te moques et tu sonnes 
 
Françoise STEFANINI 



 
 
 
La beauté, qu’est-ce au fond ? 
Incandescence ? Transcendance de ta vie ? ou bien 
Brassée d’éphémères, volutes aériennes… 
Enveloppe-toi d’amour et 
Réjouis-toi : à plein cœur 
Traverse-la, ta vie 
Enivrante, précaire, irréductible. 
 
Le langage est lumière 
Il tente de dire l’indicible, l’ivresse de la vie 
Bonheur à toi bonheur au monde. 
En partage d’amour 
Recueillons ici le souffle de la rose 
Toi et moi 
Etincelons nos âmes… et rions jusqu’à l’aube. 
 
Roger THIRAULT à Clamart le 4 juin 2009. 
 
 
 
Acrostiche double (de débuts et fins de vers) 
 
Laisse le Faucon noir s'envoler dans le cieL, 
Invite-le pour être longtemps ton amI, 
Balançant sa silhouette devant le baobaB, 
Et respirant à fond l'air de la libertE. 
Retrouve ton sourire et dis non à ta peuR, 
Traverse tous les temps pour suivre ton instincT 
Emmenant l'oiseau Roi bien loin de toute cagE 

Alain VIROT à L’Haÿ-les-Roses 



Liberté perdue  

 
Liberté, nous aimions tes chemins de traverse  
Ivres du large espace offert â travers bois,  
Balisé tour à tour par le ciel ou l’averse  
Et résonant d’échos fidèles â nos voix.  
Reine des longs étés, des vendanges en perce  
Tu savais rameuter les amis d’autrefois  
En des hymnes nouveaux que l’éternité berce.  

 
Longtemps nous avons cru que tes drapeaux unis  
Interrompraient le cours des lendemains hostiles  
Brandis comme des poings offerts aux infinis  
Et repoussant au loin les remous inutiles.  
Rien ne reste pour nous, tristes enfants punis !  
Tu n’es plus qu’un écho de nos rêves futiles  
Eclos en arcs-en-ciel à la saison des nuits.  
 

Eliane ZUNINO-GÉRARD 

Ecrit le 8 juin 2009 à Saint-Barthélémy-le-Meil 

 



POÈMES SUR LA LIBERTÉ 
 
 
La blessure, la liberté 
 
En l’ire bleue des colombes 
poète je vais 
et fais frissonner l’onde 
à mon ombre trouvée et retrouvée 
 
Lors je puis rêver 
sur la barque, écartelé 
et je m’en vais tout étoilé de toi 
qui es ma blessure, la liberté 
 
Bernard CHASSE 
A L’Haÿ-les-Roses, le 13 mai 2009. 
 
 
 
La Liberté est un acte 
 
Liberté nom d’oiseaux, de lumière, 
de sainteté j’écris ton nom, 
ton nom de rose, ton nom d’orage, 
ton nom outragé, ton nom qu’on blasphème 
 
Liberté j’écris ton nom pour tous les Peuples niés 
pour qu’ils soient reconnus 
pour ceux et celles de toute la Terre 
de toutes les Terres 
 
Bernard CHASSE 
A L’Haÿ-les-Roses, le 22 avril 2009. 



Mon jardin de L’Haÿ 
 
C’est encore un jardin où les chats sont libres 
où les oiseaux piaillent au petit matin 
C’est encore un jardin de Paradis 
où les arbres sont grands 
 
où l’on ne tond pas les pelouses 
Où l’on n’élague pas les branches 
C’est un jardin où les oiseaux chantent 
et n’ont peur de rien. C’est un jardin près de Paris 
 
où tous les oiseaux du Monde s’en viennent 
se reposer avant que de s’en aller plus loin 
C’est un jardin de passereaux, de perruches blondes 
 
et de petits moineaux, de pies et de corbeaux 
où il fait bon rêver. C’est peut-être un jardin hors le Monde 
C’est un jardin à L’Haÿ. C’est mon jardin bleu 
                                           Mon jardin secret 
                                            celui de mes rêves 
                                              et celui de mes amours 
 
Bernard CHASSE 
A L’Haÿ-les-Roses, le 26 juin 2006. 



L’Homme nouveau 
 
Sur la Barque du Ciel 
il danse 
Sur la Barque du Ciel 
il va 
 
Il est l’Homme libre 
qui a cassé toutes les chaînes 
Sous les étoiles 
il tient en sa main 
 
la Rose bleue 
la Rose de l’impossible 
En l’ivresse des mots 
 
il chante, il danse, il poème, 
il aime. C’est l’Homme libre 
l’Homme nouveau 
 
Bernard CHASSE 
A L’Haÿ-les-Roses, le 13 mai 2009. 
 



Les hommes et femmes de Liberté 
 
En la Jérusalem du Ciel 
les voilà tous qui dansent, 
qui chantent, qui poèment 
et qui aiment 
 
Ils rient. Les voici en les Voyelles de Rimbaud 
en les poèmes de Verlaine et de Germain Nouveau 
Ils font une ronde à travers le Ciel 
Ils ont les pieds sur la Terre 
 
et la tête dans l’Azur 
Ils chant, ils dansent, ils rient, 
ils poèment, ils aiment 
 
Ce sont des hommes et des femmes de Liberté 
En la prairie du Ciel 
ils se tiennent par la main 
 
Bernard CHASSE 
A L’Haÿ-les-Roses, le 13 mai 2009. 



 
 

Madame La Liberté 
 

Madame La Liberté, 
Vous avez fière allure, Madame, 
Debout, le bras vers le ciel levé, 
Sanglée dans un corset de fer, 

Élégamment drapée dans votre robe cuivrée. 
Plus que de l'allure, elle en a de la gueule, 

Diraient, parlant de vous, certains de vos amis français. 
Il est vrai qu'ils ont droit d'être fiers 

Ce sont eux qui vous ont créée, 
Non pas pour vous garder, 

Mais pour vous offrir en cadeau à cette lointaine terre 
En guise d'amitié, voilà bien des années. 

Oui, indiscutablement vous avez de la gueule! 
Impassible, affrontant tous les temps, 

Qu'ils soient beaux ou encore moins cléments 
Portant à bout de bras le flambeau d'espérance 
Dont les lueurs embrasent le ciel de l'univers 

Et jettent des reflets sur l'Hudson River. 
Vous êtes de surcroît, le visible symbole 

Qui, au tréfonds des coeurs de chacun des hommes 
Représente le bien le plus précieux qui soit. 

 
Madame La Liberté� 

Aujourd'hui, pour la première fois� 
Je suis venue vous visiter.� 

Si je me sens si bouleversée,� 
C'est parce que quand j'étais enfant� 
Il m'arrivait bien souvent d'admirer� 

Votre image partout où elle se trouvait.� 
Alors je rêvais en secret� 
Que je survolais l'océan,� 

Que j'arrivais enfin sur votre continent.� 
La vie parfois a un visage étrange� 

Car c'est un hasard, un jeu de circonstances,� 



En réalité, une merveilleuse chance� 
Qui fait que je suis, aujourd'hui, près de vous. 

 
Madame La Liberté,� 

Votre nom, vous le savez� 
Est encore, de par le monde� 

Trop souvent galvaudé.� 
Alors je me questionne et m'interroge,� 

Et me permets de vous demander:� 
Croyez-vous vraiment qu'on puisse espérer� 

Que demain ou sinon un jour prochain� 
Ce nom si noble de Liberté� 

Nous puissions tous le porter?�� 
 

MARYBÉ à Candiac Quebec Canada 
 
 

 
 


